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glise n'est pas un bibelot. Elle est une âme qui contribue à

faire des âmesl"

Pour des motifs que je respecte, on a fait disparaître la

vieille église, mais les souvenirs de la vie paroissiale d'autre-

fois ne subiront jamais le même sort, car ils sont gravés dans

l'âme des anciens en caractères ineffaçables. Qui, parmi
eux, a pu jamais oublier les dimanches et les jours de fête

d'autrefois de la vieille église, auxquels le pasteur zélé et dis-

tingué. Monseigneur Boucher, savait donner un cachet remar-

quable de grandeur et de solennité! Ce vénérable curé ai-

mait, pour son église, l'éclat et le faste des cathédrales. Aussi,

fêtes et dimanches, conmie nous étions fiers, les servants de
mon temps, de revêtir la soutane rouge, d'accompagner Mon-
seigneur Boucher à l'autel, d'offrir l'encens au peuple, de "pas-

ser" le Pain bénit aux fidèles Je revois, dans cet office,

mes compagnons d'enfance: les Béland, les Caron, les Désaul-

niers, les Laflèche, les Clermont, les Héroux et autres.

Jeme rappelle aussi les vieux maitres-chantres de ce temps :

les Gravel, les Ringuette, les Teasdale. Chacim leur tour,

à vêpres, ils entonnaient une antienne et un psaume avec une
gravité qui nous impressionnait, nous, les jeunes; et nous avions

hâte d'être hommes pour avoir le privilège "d'entonner", nous
aussi.

Mais c'est à la visite de l'Évêque que la vieille église se

faisait la plus belle, s'efforçant de rajeimir à la faveiu* des

décors somptueux dont on l'habillait à cette occasion. Il nous
semblait, à nous les enfants, qu'aucune église au monde ne
pouvait être plus riche, plus somptueuse que la nôtre. Et
puis, comme nous étions fiers de notre saint évêque. Monsei-
gneur Laflèche! combien son éloquence nous enthousias-

mait et nous édifiait tout à la fois! Quand Monseigneur
Laflèche abordait la question nationale canadienne-française,


